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Saint-Pierre – Allée Pécoul, rue
Mont-Noël
Opération préventive de fouille (2013)
Annie Bolle
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En amont des travaux de construction d’un immeuble de logements sociaux, le service
régional de l’archéologie de la Dac de Martinique a prescrit une fouille préventive suite
à la mise au jour de vestiges découverts lors de la phase de diagnostic en mars 2012. La
fouille s’est déroulée de septembre à novembre 2013 (fig. 1).
 
Fig. 1 – Vue générale de la fouille
Cliché : A. Bolle (Inrap).
2 Situé à une cinquantaine de mètres d’altitude, le quartier de la Nouvelle Cité, à l’écart
de l’agitation du port, bénéficie d’une bonne ventilation et correspond à un quartier
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résidentiel installé au début du XIXe s. Aucune occupation amérindienne n’a été mise au
jour. Quatre phases d’occupation ont été mises en évidence (fig. 2).
 
Fig. 2 – Plan général du site
DAO : A. Bolle (Inrap).
3 La première occupation précède l’urbanisation et permet d’entrevoir les jardins d’une
vaste propriété. Les vestiges correspondent à des fosses de plantation.
4 À la base des creusements, des graviers ou des tessons de céramique ont parfois été
déposés  pour  servir  de  drainage.  Ces  tessons  permettent  de  dater  les  structures  et
offrent un aperçu de la culture matérielle de cette vaste propriété dont on sait peu de
choses. La résidence se situe au bout d’une grande allée, ouvrant sur le chemin reliant
l’habitation La Montagne.  Sur le plan de 1770,  elle parait  isolée,  en périphérie de la
ville. La carte des chemins royaux de la Martinique datée de 1785 montre que les îlots
d’habitation atteignent les marges de la propriété, non encore morcelée. Malgré cette
pression, il semble que l’extension de la ville, et donc le morcellement de la propriété,
n’intervient qu’au début du XIXe s. C’est du moins ce que suggèrent les datations des
céramiques recueillies dans les fosses de plantation.
5 La deuxième occupation correspond au morcellement de la moitié nord de la propriété
et à son urbanisation. La confrontation des données de terrain et des plans anciens
(1819, 1820) permet de distinguer deux propriétés. Les plans des maisons coïncident
parfaitement,  tandis  que  les  dépendances  ne  semblent  pas  figurées.  Ces  propriétés
présentent des organisations spatiales différentes.
6 L’une d’elles présente un accès depuis une large allée bordée de murets agrémentés de
plantes, comme l’attestent les nombreux pots horticoles retrouvés sur l’allée. Un bassin
circulaire borde le jardin et la cour sur laquelle la maison ouvre vers l’ouest. La maison
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possède un module central rectangulaire, subdivisé en 3 pièces en enfilade desservies
par un couloir central dans le prolongement de la façade nord. Une pièce a ensuite été
ajoutée  au  sud,  selon  un  schéma  qui  semble  fréquent  dans  l’architecture  coloniale
martiniquaise. Des galeries ouvertes assurent un espace de fraîcheur devant les façades.
L’architecture de la maison repose sur des poteaux plantés, les espaces entre-poteaux
sont  fermés  par  des  maçonneries  dont  l’élévation  reste  probablement  limitée  à  un
soubassement qui protège de l’humidité, tandis que le mur devait être palissadé de bois.
Il  n’est  pas  exclu  que  cette  maison  ait  eu  un  étage,  les  imposantes  fondations  des
poteaux incitent à le penser, ainsi que l’iconographie (photographies notamment) où
les  maisons coloniales  présentent fréquemment un étage.  La présence de planchers
indique toutefois que des chambres se situaient également au rez-de-chaussée.
7 La  construction  de  ce  bâtiment  (fig. 3)  est  très  bien  calée  chronologiquement.  Elle
correspond  à  la  réfection  d’un  bâtiment  antérieur,  dont  l’arase  des  murs  a  été
retrouvée ponctuellement, mais dont le plan complet n’est pas connu. Les travaux de
réfection et de construction de la nouvelle maison étaient en cours au moment où est
survenue une explosion phréatique de la Montagne Pelée. La ville de Saint-Pierre a été
alors couverte d’une fine couche de cendres et par un hasard exceptionnel les remblais
du sol de la construction ont ici scellé et préservé ce témoin du 5 août 1851.
 
Fig. 3 – Vue du bâtiment
Cliché : A. Bolle (Inrap).
8 La  seconde propriété  présente  une  organisation très  différente  et  ouvre  sur  la  rue
Saint-Denis qui la borde au nord. La maison présente une architecture de pierre, au
moins au rez-de-chaussée. Elle comporte un étage et ouvre au sud sur un jardin dont
l’état  initial  n’est  pas  connu,  à  l’exception  d’un  bassin  adossé  au  mur  fermant  la
propriété à l’ouest.  La présence de ce mur intrigue au regard des plans anciens qui
présentent  une  vaste  propriété  d’un  seul  tenant  jusqu’à  la  rue  Deschamps.
Stratigraphiquement, aucun élément ne nous permet de supposer cette division comme
postérieure à l’urbanisation initiale. Une cuisine et un fournil se situent au milieu du
jardin, entourés de parterres répartis de part et d’autre d’une allée. Un petit appentis
est construit dans le fond du jardin, où se trouvent de nombreux dépotoirs qui nous
Saint-Pierre – Allée Pécoul, rue Mont-Noël
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
3
apportent de précieux éléments sur la culture matérielle et les pratiques alimentaires
des occupants, illustrant un milieu aisé.
9 Vers la fin du XIXe s.,  de nouveaux bâtiments sont construits contre les murs sud de
clôture des propriétés, indiquant un nouveau morcellement de la vaste propriété. Ces
bâtiments,  à  usage  domestique  (cuisine,  cellier…),  sont  construits  au  moment  de
l’installation de canalisations enterrées en tuyaux de terre cuite.
10 L’éruption du 8 mai 1902 détruit le site et le scelle. Les dépôts de cendres du 8 mai et
des  éruptions  suivantes  (7 nuées  ardentes  se  succèdent  jusqu’au  30 août 1902)  sont
d’épaisseur  variable,  en  moyenne  1 m  et  atteignent  1,40 m.  Ils  ont  permis  une
préservation  du  site,  figé  dans  son  état  du  8  mai,  permettant  des  observations
archéologiques précieuses, puisque le site n’a pas été réoccupé, ni pillé.
11 Malgré la violence du souffle, la fouille des vestiges nous permet de restituer une partie
de la vie quotidienne, parfois de définir la fonction des pièces et leur aménagement
interne, comme par exemple cette pile d’assiette retrouvée dans la cuisine, juste à côté
du potager.
12 Le mobilier recueilli illustre des activités quotidiennes, tel un mortier en marbre, mais
également des activités plus anecdotiques, comme la fabrication de petites perles en os.
Ce  mobilier  apparait  mêlé  aux matériaux de  constructions ;  pierres,  briques,  tuiles,
poutres ou éléments de charpente plus ou moins calcinés,  apportant également des
informations précieuses sur l’architecture.
13 Des  dalles  de  marbre  proviennent  vraisemblablement  de  meubles  (tables  ou
commodes). Le mobilier métallique, assez abondant, a notamment livré des éléments
d’huisserie, des ferrures de volets, mais aussi des outils.
14 Le  départ  des  occupants  n’est  pas  à  exclure  et  expliquerait l’absence  de  certains
éléments (argenterie, effets personnels), mais aussi calèche, dont aucun élément n’est
retrouvé.  La  maison a  en tout  cas  été  maintenue fermée les  jours  qui  ont  précédé
l’éruption. Une fine couche de cendres est observée sur les sols de toutes les galeries
ouvertes.  Couverte par les niveaux de destruction,  elle  est  un témoin des pluies de
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